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Citez l"s4 enfants dle dix al douzie ais, le diagnostic
est Plus facile. Il faudra Cependant élîîîîinier lat gastr.o-

l'iiit<l grippe, IILJ)jeliiliie. lit tul)erculose aiguë, le
rhumiiatismie ai ticulai re aigru -, o(steo nnyéliteý iér'iit e une
Mîîent-ion particîl i (rle.

Mais le dliagnos4tic cliniquie dlevra tuor apîe
Sur le diagnostic bactériologiqule. Il fatudra donc Pl-oc'-

d1er ah l'ensemnencemnent du sang, aut séro-diagnriostie de
M'Tj(al et, à la it z-eto d'Ehrlichî. Le .séro-dia-
giiostic, (du reste, permet~ leul (le diffiérencier lat cothjé-

ui'tredes p)aratyphîoïdeCs qui dlepuis quelq tics :Liiiev.s
semlblent s'vir- d'une fiaçon particulière sr.i la populla-
tioii pzirisienne,

(E. LE-SSÉ, -n. La Ciiu)
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Notre année universitaire vient (le se terminer, dlans
un calme qui cnrsesin<Yullierelincnf avec l'éclat dut
début.

Tlous se rappel lent l 'i ntéressan te séance in atigural e,
vit septembre dlerniecr, sous lat preêsidenceI dut vice-chanice-
lier, et~ ou le vice-recteur fit pa.rt au nombreux auditoire
des progreèrlss durant le dernier exercice u niversi -
taire.

Pourquoi nos fins d'années universitaires sont-elles
si ternes !Regardons auto>ur de nous, au loin comme
auprès. Qu'y voyonis-nous Des séanices pubIIliqules,
spéciales àt chaque faculté, et out les gradués vienînenît
prer le sermnent professionnel et recev'oir leurs cli-
p1 ôînes.

Toits les amis deé l'Unîiversité et les p)arents des
élèves assistent ki Ces séanices, connues aux universités

ango-sxonessous le nom de 'e omnînîcemuent exer-
ciscs." Quel enthousiasme !catr c'est unue fête. Le corps
professora.l est au complet et eni grand c;ostumei( unriver-
sitaire. Le doyen-ou sont représentant-pronionce l'al-
locution de circonistancc,,-le secrétaire proclanme les élus
et les méritants aux concours d'honneur-et un finis-
sant, le " vatledlictoiant," se l'ait l'interprète de ses camna-
rades auprès de l'Alnvi Mater.

Le public, qui se presse a ces séances de clO*"ture,
sait ainsi que son université est une oeuvre vivanîte puis-
qu'il v'oit les r-ésuiltts de soit enseigncenent ;-il connaît
aussi les progrès (lue soit université a faits et apprend eii
même temps ses besoins e (n un mot il apprend il s'inté-
resser it Il'cc mvre universitaire.

Chez nious n "tl>t est terne. Ceux qlui y Sont pa"i
sés saN eut coiimîent les diliîsy sont donurnés. Certves

ils solît mélrités. i\huis ce (Ille nious nie pouv~onîs nous
emîpcher de regretter, c'est 'tu muanque ('éclat, Presque
(le décorumn, avec lequel cen est f'aite lat banale (distribui-
tion. Bien pu'éfé'aHle et plus cligne serait, ce nous
semble, cl'anunonccr pub)liquemient les heureux résultats
(le l'aimée ccdîi1 u,-u le proclameor q1ue les portes
sont ouvecrtes. Modestie clu début, muais fier-té des ré-
siultats,-voilit ce qule nous voudrions.

Le Dr Roddick, ayant résigné coîmîuîe doyen de lat
Facuft- é cIe Mé[(decinie de l'Université MeGil], le ])r Shlep-
lierd vient d'être invité, par le conîseil, àt -la successioun.
Professeur distingué et ciriurgien dc grande réputation,
nous uie doutons pas que le nouveau doyen ne fasse
preuve, dans sa nouvelle position, de rcette largeur d'es-
prit et cde sentiment cie progrès (lui sont lat marque 'es
hommes vraiment supérieurs- et si gééaeetrencoii-
très citez les universitaires. anglais.

Le mnoarement universitaire el, France.-M. 1I.
(Jauthier vient de publier soit rapport annuel sur le
mouvement (les étudianf,- Lt l'Université de Paris et
Voici ci quelles conîclusions il arrive. D'abord le chiffre
des étudiatts pour Paris s'est élevé en I 907 àt 1.9.509.
Ce chiffre se décompose ainsi:

Médecine :3,230, dont 3 017 étudiants (263 étrauî-
vers et 313 étudiantes, 168 étrangères).

Droit ; 7,482, dlonit 7,374 étudiants (.566 étrmîîgers
et IOS tudants,18 étranigères.).
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